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2. Diervilleae : Diervilla, Weigela, Carlemannia.

3. Linnaeeae : Symphoricarpos, Kolkwitzia, Dipelta, Abelia, Heptacodium, Linnaea

4. Viburneae : Viburnum, Triosteum.

5. Sambuceae : Sambucus.

Les caracteres primitifs des deux dernieres tribus, surtout des Viburneae ont fait proposer

*s reunir dans une famille distincte, les Sambucaceae.

Position systematique

Bentham & Hooker
Cornaceae, Caprifoliaceae (Adoxa inclus, pres de Sambucus), Rubiaceae, Valerianaceae,

Dipsacaceae, la premiere etant Dialypetale, les autres Gamopetales.

Wettstein (1935), Emberger (1960), Takhtajan (1969) placent les Caprifoliaceae avec les

Rubiaceae, Valerianaceae et Dipsacaceae dans l'ordre des Rubiales. Engler (1964) et

Cronquist (1968) les placent avec les Valerianaceae et Dipsacaceae dans l'ordre des

Dipsacales, les Rubiaceae etant rangees par Tun dans les Gentianales, considerees par l'autre

comme intermediaires entre les Gentianales et Dipsacales. Les cinq auteurs separent les

Cornaceae qui sont mises pres des Araliaceae dans les Araliales ou Ombelliflorees.

Hutchinson (1969) place les Caprifoliaceae pres des Cornaceae et Araliaceae dans les

Araliales (Lignosae), les Rubiaceae formant l'ordre des Rubiales issu des Loganiales. II pense

que les caracteres similaires des Caprifoliaceae et Valerianaceae resultent d'un developpement

parallele et non d'une parente directe; les Valerianaceae et Dipsacaceae sont pour lui des

Caprifoliaceae

(Herbaceae) ; de meme, la famille monospec

sensu s trie to et herb ace 6).

FAMILLES VOISINES

Rubiaceae —450-500 genres, 6000-7000 especes. Arbres et arbustes. Proche des

Caprifoliaceae par ses caracteres botaniques, mais comparaisons difficiles a cause de la

disproportion des deux families. Parente reelle ou convergence?

Valerianaceae —13 genres, 360 especes. Plantes herbacees. Inflorescences en cymes
forme de poils, corolle irreguliere comme

rpelles

Dipsacaceae —10 genres, 270 especes. Inflorescences avec involucre de bractees, parfois

involucelle. Ovaire a une seule loge. Graines avec endosperme.

Cornaceae formant
monogenerique des Alangiaceae. Arbustes a feuilles opposees. Inflorescences en capitules
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ombelliformes a nombreuses fleurs. 4

carpelles renfermant chacun un ovule

2

Araliaceae —70 genres, 700 especes surtout arborescentes et tropicales. Feuilles

stipulees. Inflorescences variees : ombelles en grappes, epis, capitules, ... : 5 sepales, 5 petales, 5

etamines, (2)-5 carpelles renfermant chacun un ovule. Baie ou drupe cloisonnee. Graines a
albumen charnu.

Saxifragaceae —80 genres, 1200 especes, 17 sous-families (Engler). Affinites avec les

Cornales et Dipsacales remarquees par Hutchinson. Suivant les auteurs, Corokia est place

pres des Argophytum ou dans les Cornaceae. Les inflorescences globuleuses des Hydrangea aux
fleurs externes steriles ressemblent beaucoup a celles de certains Viburnum (section Opulus).

EXAMENCHIMIQUE

CAPRIFOLIACEAE

Iridoides —Ce sont des monoterpenes dont le squelette presente un noyau cyclopentane

accole a un noyau pyrone. La plupart sont des glycosides dont l'aglycone oxydable libere par

hydrolyse donne une coloration bleue ou brunatre. Une scission du noyau cyclopentane

conduit a un groupe de composes voisins, les seco-iridoi'des lies biogenetiquement aux

irido'ides. On les considere comme precurseurs des alcaloides monoterpeniques. Les iridoides

mettent un point commun entre les 35 families de Dicotyledones ou on les rencontre.

Lonicera —Loganine dans 12 especes (Plouvier, 1964). Secologanine (loniceroside),

unite biogenetique des seco-iridoi'des, sweroside, morroniside, kingiside dans L. morrowii

(Souzu & Mitsuhashi, 1969, 1970). Alpigenoside dans L. alpigena (Bailleul et al., 1981).

Secologanine dans plusieurs especes (Dabi et al., 1984). Sweroside, loganine, acide loganique,

periclymenoside (bioside) dans L. periclymenum (Calis & Sticher, 1984; Calis et al., 1984),

acide periclymenosidique dans L. coerulea (Calis & Sticher, 1985). Secoxy loganine dans L.

japonica (Mehrotra et al., 1988).

Abelia grandiflora : abeliosides A et B qui sont des seco-iridoi'des, cantleyoside et

sylvestroside qui sont des derives de la loganine et de Pacide loganique (Murai et al., 1985).

Viburnum —Viburtinal ou methyl-4 formyl-7 cyclopenta [c] pyrane dans V. opulus et V.

tinus, non rencontre chez les Sambucus, montre une parente plus etroite des Viburnum avec les

Valerianaceae (Godeau et al., 1978). Viburnalloside, glycoside de Tallose, decapetaloside avec

groupe isovaleryle, glucoside proche de l'adoxoside, dans V. betulifolium (Jensen et al, 1985).

Furcatosides A, B et C avec groupe isovaleryle, A et B avec glucose, C avec allose, dans V.

furcatum (Hase et al., 1985). Furcatoside A, adoxoside et un acetyl-alloside dans V.japonicum

(Iwagawa & Hase, 1986). Suspensolides A, B et C a squelette tetraoxygene avec groupe

isovaleryle dans V. suspensum (Iwagawa & Hase, 1989). Deux iridoides avec groupe

isovaleryle, structure acetyl-pentstemide et acetyl-patrinoside, dans V. lantana (Handjieva et

al., 1988).
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Sambucus morroniside (Jensen & Nielsen

S. ebulus : ebuloside a structure de dehydro-7 loganine, apiosyl-ebuloside et dihydro-ebuloside,

les trois du type des iridoides de la Valeriane (Gross et al., 1986, 1987). Deux seco-iridoides,

morroniside, isosweroside qui joueraient le role de la loganine dans les iridoides du type

Valeriane (Gross & Sticher, 1986).

Diterpenes et monoterpenes —Esters diterpeniques dans Viburnum awabuki (Kawazu,

1980a). Vibsanines A, B, C, D, E, F a structure bicyclododecadiene, cycloundecatriene,

cycloheptene, cyclohepta [c] pyrane, dans V. odoratissimum (Kawazu, 19806).

Coumarines —Fraxine dans Diervilla lutea (Charaux, 1911), Lonicera iberica, plusieurs

Dier villa, Weigela, Symphoricarpos et Viburnum (Plouvier, 1989). Quatre glucosides de la

scopoletine dans V. awabuki. Bergenine (isocoumarine) dans V. nervosum ^Khosa et al., 1979).

Flavonoides —Diosmine et (ou) linarine, luteoloside dans Lonicera, Abelia, Kolkwitzia

(Plouvier, 1975). Entre autres, luteoline-7 rhamnoglucoside dans Leycesteria et Symphoricar-

pos. Onze, dix et quinze flavonoides, la plupart derives de la luteoline, dans les fleurs, feuilles et

fruits de S. albus (Bylka & Kowalewski, 1980). Glycosides de quercetol, kaempferol,

apigenine et luteoline dans les Viburnum.

Glycosides phenoliques non flavonoides —Syringoside, coniferoside, dans les

Lonicera, section Chamaecerasus (Plouvier, 1962). Arbutine dans plusieurs Viburnum

(Kariyone & Hashimoto, 1943); coumaryl- et cafferyl-arbutine dans V. carlesii (Iwagawa et

al., 1990). Salicoside dans V. prunifolium (Iwamoto et al., 1945). Furcatine dans V. furcatum

(Hattori & Imaseki, 1959). Henryoside dans V. henryi (Jensen et al, 1979). p-hydroxyphenyl-

alloside dans V. wrightii (Iwagawa et al., 1984). Phlebotricoside dans V. phlebotrichum (Hase
et al., 1982).

Acides-phenols —Acides cafeique, chlorogenique (Bate-Smith, 1962). Tannins des

Viburnum.

Triterpenes, saponines —Nombreux sterols dans Symphoricarpos. Acide ursolique. Huit
saponines triterpenoldes isolees des fruits de Lonicera nigra (Domon & Hostettmann, 1983).

Autres saponines signalees, non etudiees. Glucosides du sitosterol, des acides ursolique et

(Ivanov Viburnum.

Alcaloides monoterpeniques —Xylostosidines A et B dans Lonicera xylosteum
(Chaudhuri et al., 1980, 1981). Venoterpine dans L. japonica.

ADOXACEAE—Adoxa moschatellina : secologanine, morroniside, adoxoside (Jensen &

et Viburnum).

coumanque (Bate-Smith

RUBIACEAE—Famille riche en iridoides (asperuloside, genipine, loganine,...)

dans les deux sous-families, Flavonoides triterpenes et surtout
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nombre
permis

VALERIANACEAE

Iridoides —Valerianeae Funke
composes

tiliaefolia

turn (glycoside) dans V. sp. Les valepotriates forment une famille d'irid

aussi dans les Centranthus, Fedia, Valerianella : huit nouveaux dans Centranthus ruber

(Marekov et al., 1986). lis caracterisent la tribu des Valerianeae (40 especes examinees par
Stahl & Schild, 1971). Leur squelette porte un, deux ou trois groupes isovaleryles qui sont
liberes par hydrolyse ou par dessiccation des plantes, d'oii l'odeur valerianique; il reste alors

sim

Hokkakisso
dans Centranthus ruber.

Patrinieae (tribu plus primitive) —Patrinia scabiosaefolia : patrinoside,

avec un groupe isovaleryle. P. villosa : villosol et villosolside.

Constituants de l'huile essentielle des racines des Valerianes —Sesquiterpenes :

Acides valeronique, hydroxy- et acetoxy-valerenique, valerenolique, valerenal (cyclopentane

accole a cyclohexane) ; alcool kessylique, glycol kessylique (cyclopentane accole a

cycloheptane) ; valerenone (derive du naphtalene).

Alcools : borneol, acetate et isovalerate de bornyle; myrtenol, acetate et isovalerate de

myrtenol.

Monoterpenes : a-pinene, limonene, camphene, azulene, valene.

Divers : acide oxyisovalerique ; esters isovaleriques (recherches par Thies pour applica-

tions therapeutiques).

Flavonoides —Diosmine et (ou) linarine, luteoloside dans Valeriana, Centranthus, Fedia

(Plouvier, 1975). Isovalerate de linarine dans V. wallichii. Glycosides d'acacetine, apigenine,

diosmetine, luteoline, kaempferol, quercetol. Vingt glycosides dans V. eriophylla et V.

cardamines (Fursa & Gurbanov, 1979; Fursa et al., 1984). Luteoloside, Iutcohne-7

rutinoside, hydroxy-6 luteoline dans Valerianella. Kaempferol, quercetol, rutoside dans

Patrinia.

Acides-phenols —Acides cafeique et chlorogenique. Douze derives de Facade cafeique

dans Valeriana eriophylla et V. cardamines.

Triterpenes #
scabiosaefolia

oleanolique, glucose, mannose et xylose.
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HO

COOR

Loganine : R = Me
Acide loganique = R = H

COOMe

CHO

S6cologanine

CH2OAC

IsO—

^2 ois

Valtrate

CH3

CH3
CH-CH,-COOH

Acide Isovaterique (Is)

MeO

Fraxine

R

Diosmine : Rt = Rutinose ; R2 = OH, R3 = OMe

Linarine : R^ = rutinose ; R2 = H ; R3 = OMe

Luteoloside : R^ = glucose ; R2 = R3 = OH

Alcaloides et pseudo-alcaloides Valeriana : valerianine donnant Tactinidine par

pyrolyse. Valerine, chatinine. Centranthus : gentiopicrine, swertiamarine, gentianine, gentiani-

(Marekov 1986).

DIPSACACEAE

Iridoides Loganine, sweroside, cantleyoside dans Cephalaria, Dipsacus et Scabiosa.

Sylvestrosides I, II, III, IV qui sont des bis-iridoides, dans Dipsacus sylvestris. Laciniatoside V,

bis-irido'ide dans D. laciniatus.

Coumarines Bergaptene, umbelliprenine dans Scabiosa.

Flavonoides —Diosmine et (ou) linarine, luteoloside, saponarine dans Dipsacus et

Scabiosa. Deux C-glucosides, swertiajaponine et swertisine dans Cephalaria, Dipsacus et

galangine,...

homogene. Autres glycosides : hyperoside, quercimeritrin

Glycosides phenoliques —Methylarbutine dans Cephalaria

ACIDES-PHENOLS Derives de l'acide cafeique.
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Triterpenes, saponines —Acide ursolique. Sitosterol-glucoside. Glycosides hydrolysa-
bles en acide oleanolique, hederagenine, rhamnose, glucose, arabinose,... Sept songorosides
dans Scabiosa soongorica : hydrolysables en acide oleanolique, glucose, mannose et xylose.
Acetate d'^^A/a-saponine D, dans Dipsacus asper.

Alcalo'ides —Gentianadine, gentianine, dans Cephalaria, Succisa.

CORNACEAE

Iridoides —Cornine (verbenaline) dans les Cornus et Corokia. Loganine, secologanine,
morroniside, sweroside, 0-methyl-7 morroniside, dihydrocornine dans Cornus officinalis.

Secologanine dans Cornus mas. Genipine, monotropeine dans Cornus suecica. Loganine dans
Mastixia et Alangium. Aucuboside et eucommioside dans Aucuba japonica. Griselinoside,

proche de la cornine dans Griselinia; aralidioside dans Aralidium.

Coumarines —Magnolioside dans Griselinia.

Flavonoides —Glycosides du quercetol, du kaempferol,... Pas de flavones.

Glycosides phenoliques, tannins —Phlorine dans Cornus capitata et C. kousa. Quinol

glucoside et salidroside dans plusieurs Cornus. Jensen et al. (1975) distinguent deux groupes de

Cornus (27 especes examinees) : ceux avec glucosides d'hydroxycyclohexadienone et salidrosi-

de, ceux avec iridoides qui semblent s'exclure mutuellement. Cornusiines A, B et C
(ellagitannins). Galloylglucoses. Digallate de sedoheptulose dans C. officinalis.

Salicoside dans Alangium, syringoside dans Torricellia.

Saponines et alcalo'ides : semblent manquer.

ANALOGIESAVEC LES SAXIFRAGACEAEET GENTIANACEAE

Quelques caracteres chimiques des Caprifoliaceae et Cornaceae se retrouvent chez les

Saxifragaceae :

Presence de loganine dans les Hydrangea (Plouvier, 1964). Aptitude a la transformation

de la loganine en secologanine par les cultures de cellules d' Hydrangea comme par celles de

Lonicera, Diervilla et Symphoricarpos (Tanahashi et al., 1984). Huit hydrangenosides, derives

de la secologanine dans Hydrangea macrophylla.

Bergenine dans Bergenia, Astilbe, Peltoboykinia, Rodgersia. Autre isocoumarine : hy-

drangenol dans Hydrangea.

Arbutine dans Bergenia, Chrysosplenium, Saxifraga.

Sedoheptulose tres repandu dans les Ribes et Saxifraga.

L'allose, sucre rare des iridoides de Viburnum est proche de l'allulose, Sucre rare des Ilea :

passage de Tun a I'autre par oxydation d'un CHOHen CO. Commeles Cornaceae, les

Saxifragaceae semblent depourvues de flavones-

Tendance a Taccumulation des metaux (Al, Ca) comme chez les Viburnum.
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Bien que les Gentianaceae soient plus eloignees des families precedentes par leurs

caracteres botaniques, quelques analogies chimiques doivent etre remarquees :

Presence de sweroside dans Swertia, Gentiana, Centaurium.

Presence dans Gentiana et Swertia des iridoides, seco-iridoides, pseudo-alcaloides et

alcaloides rencontres dans Centranthus, de la gentianine rencontree dans Cephalaria.

Glycosides de diosmetine. Saponarine, swertiajaponine, swertisine courants chez les

Dipsacaceae.

DISCUSSION

former un groupe homog
nombreusesiridoides, seco-iridoides, coumarines et flavones ; toutefois, les donnees sont peu

la plupart des genres n'ayant pas encore ete etudies. Les Viburnum s'y rattachent par leurs

iridoides et la fraxine. lis s'en distinguent par Tallose de certains iridoides, la presence de

groupes isovaleryles et les analogies structurales avec les iridoides de Valerianaceae. A ce point

de vue, Sambucus ebulus se montre tres proche des Valeriana. Ces caracteres peuvent constituer

un argument chimique en faveur de Texistence des Sambucaceae, famille intermediaire entre les

Caprifoliaceae {sensu stricto) et les Valerianaceae.

Les Valerianaceae sont remarquables par les isovaleryles fixes a leurs iridoides ; d'autres

m
plus des irido'ides, les Caprifoliaceae et Valerianaceae ont d'autres points communs :

flavono'ides (diosmine-linarine-luteoloside), acides-phenols, glycosides triterpeniques, ressem-

blances dans les structures de sesquiterpenes et diterpenes,... Par contre, les Valerianaceae

semblent depourvues de coumarines, de syringoside, d'acide ellagique et gallique, de

leucoanthocyane, elles renferment une huile essentielle. Faut-il s'en etonner? Si ces plantes

ifoliaceae

importance
accrue

Valerianaceae pourraient etre en rapport avec son caractere herbace; la parente parait

certaine, mais est-elle exempte de convergence?

Caprifoliaceae

niques,... Mais rares coumarine

comme chez les Valerianaceae.

triterpe

ifoliaceae

goside)

reactions serologiques d'Hillebrand indiquent une parente entre ces deux families.

ifoliaceae

Cronquist se trouve done confirmee

famille

determiner, sa place dans un autre ordre (Rubiales) selon Bentham & Hooker, Wettstein
mberger, Takhtajan est egalement conforme. La systematique d'HuTCHiNSON aui seoare le;
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Caprifoliaceae des Valerianaceae et Dipsacaceae est done inacceptable. De meme, les

Adoxaceae voient confirmer leur place pres des Sambucaceae, non dans les Saxifragales.
Quant aux Cornaceae, elles sont plus proches des Saxifragaceae que des Araliaceae

(famille sans iridoi'des) ce qui avait deja ete remarque par Swain (1977). Les analogies
presentees ci-dessus seraient en faveur de l'hypothese qui considere les Hydrangea et Cornus
comme ancetres des Viburnum (Cronquist).

Enfin, les analogies constatees chez les Valerianaceae et Dipsacaceae avec les Gentianaceae
sont-elles les temoins de relations phyletiques plus lointaines ? Ces families pourraient deriver

d'ancetres communs dans les Rubiales ou les Loganiales.

Ainsi, dans les families etudiees, la repartition de quelques marqueurs a fait apparaitre des

analogies et des distinctions entre les taxa de systematiques deja etablies. Elle a confirme des
relations phyletiques ou fourni des arguments permettant de choisir parmi les conceptions de
differents auteurs. Nos conclusions sont en accord avec les applications chimiotaxinomiques
presentees par Hegnauer. La systematique revisee, basee sur la repartition des iridoi'des,

proposee par Dahlgren et al. en 1981 maintient egalement les Caprifoliaceae (sensu stricto) et

les Viburnaceae dans les Dipsacales (Corniflorae) mais separe les Sambucaceae et Adoxaceae
placees dans les Cornales ou parmi d'autres se trouvent aussi les Escalloniaceae et

Hydrangeaceae ; les Araliaceae {Araliiftorae) et les Rubiaceae (Gentianiflorae) sont nettement

plus eloignees.

Sur les analogies chimiques —L'analogie la plus simple est marquee par la presence

d'un mememetabolite, celui-ci pouvant etre a l'etat libre ou combine ; elle apparait aussi par

les squelettes ou substituants identiques, les structures plus ou moins voisines issues de

mecanismes enzymatiques comparables,... Des ressemblances plus significatives sont revelees

par les repartitions concordantes de plusieurs marqueurs, surtout s'ils n'appartiennent pas a la

memesequence biogenetique. Aussi, les valeurs taxinomiques des caracteres utilises ci-dessus

sont tres diverses. Les composes peu courants, done plus specifiques sont les meilleurs temoins

de la parente. Toutefois, des methodes d'analyse plus fines et l'etude de nouvelles especes ne

vont-elles pas etendre les repartitions et ajouter d'autres metabolites, apportant des precisions

ou des modifications aux presentes conclusions?

La concordance des analogies chimiques avec les caracteres morphologiques constitue la

mise en evidence d'un monophyletisme. Mais les analogies se rencontrent aussi entre taxa

differant l'un de l'autre au point de vue botanique ; elles voient alors augmenter la probability

de leur origine par evolutions paralleles etrangeres a la phylogenie. Les glycosides de

l'hederagenine rencontres chez les Caprifoliaceae et les Araliaceae indiquent-ils une parente

entre ces deux families? L'aucuboside et Teucommioside de VAucuba, retrouves dans

YEucommia ne sauraient rapprocher les Cornaceae des Eucommiaceae . De meme, le salicoside

et le salidroside des Cornaceae ne permettent pas d'envisager une parente avec les Salicaceae.

La presence des memescomposes dans des groupes botaniques eloignes prouve l'existence

des memes mecanismes biogenetiques ; ceux-ci, tributaires des lois de la chimie, ne sont pas

diversifiables comme les caracteres morphologiques.

Sur les ebauches d'arbres genealogiques des systematiques phylogenetiques, les analogies

botaniques et chimiques tracent entre les taxa des liaisons multiples marquant chacune la

parente ou la convergence qui apparait pour un caractere donne ; elles rivalisent d'importance

selon leur rang dans des hierarchies souvent discutables ; leur reseau, que les recherches futures

rendront plus inextricable traduit 1'unite du monde vegetal.
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